
AU FIL 
DES 
CLOUS
L’histoire de  

Lagny-sur-Marne



SUIVEZ LE BLASON DE LAGNY, 
IL VOUS MÈNE AU CŒUR  
DE L’HISTOIRE DE  
LAGNY-SUR-MARNE. 

Sur le blason azuré, le “L” de Lagny-
sur-Marne accompagne la représenta-
tion du Clou de la Croix, relique sainte 
offerte en 1019 par Robert Le Pieux, 
roi de France. 

La couronne royale fermée marque le 
soutien et la protection de Louis XIV à la 
ville contre l’Evêque de Paris vers 1663.

La cité devenue place forte pendant la 
guerre de Cent ans, la couronne murale 
des fortifications fut placée sur les Armes 
de la ville. 

Les branches de chêne et de laurier sym-
bolisent la Justice et la Victoire.

A la croisure des branches, les 3 points 
symbolisent la Croix de Guerre 1939-1945 
à l’Ordre du régiment reçu par la ville.
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1 Rue du Château Fort

2 École Delambre

3 Rue des Tanneurs

4 Rue Saint-Paul

5 Église Saint-Fursy

1  	� La rue du  
Château Fort

La rue du Château Fort doit son nom au 
château Trompette qui renforçait les 
fortifications du côté ouest de la ville. 

Anciennement localisé à l’angle de la 
rue Jacques Lepaire et du quai du Pré 
Long, il servait à donner l’alarme en cas 
d’invasion par la Marne, d’où son nom si 
particulier. 

Cette rue était animée par le charge-
ment et le déchargement des bateaux 
qui accostaient au port, près de la place 
marchande. Les marins comme les meu-
niers y vivaient nombreux.

2 	� École  
Delambre

En 1672, sous l’impulsion de Louis XIV, le 
premier hôpital de la ville voit le jour à l’em-
placement de l’actuelle école Delambre. 

Ce bâtiment autrefois appelé “Maison de 
Dieu” existait déjà au XIIème siècle et ser-
vait d’abri aux pauvres, aux pèlerins et aux 
hôtes de passage. 

En décembre 1870, les blessés laissés sur le 
champ de bataille de Champigny y furent 
en partie transportés par les Allemands. 
Un monument se dresse en leur mémoire au 
cœur du cimetière de la ville. 

En 1879, l’Hôpital quitte le centre-ville 
pour s’installer sur l’actuelle avenue du gé-
néral Leclerc. Il a aujourd’hui laissé place 
à un projet de restructuration du quartier. 

3 	� Rue  
des Tanneurs

Dès le Moyen Âge, entre l’actuelle rue 
des Tanneurs et la rue d’Orgemont, de 
nombreuses tanneries s’implantent pour 
profiter de l’eau d’un bras de la Marne au-
jourd’hui disparu. 

Les fouilles archéologiques, notamment 
en 2016, ont mis au jour des ateliers de 
tanneurs, de cordonniers et également les 
traces d’un important atelier de poterie. 
C’est en effet tout un quartier artisanal qui 
se développa en bord de Marne au cours du 
Moyen Âge. 

Continuez tout droit et traversez le carrefour.
Empruntez la rue des marchés. 
À la prochaine intersection prenez sur votre 
droite, rue Saint-Paul.

4 	� Rue  
Saint-Paul

La rue Saint-Paul conserve des exemples 
d’architectures civiles d’époques différentes. 
Cachée derrière un immeuble récent, une 
maison à colombages de la fin du Moyen Âge 
présente un bel escalier extérieur à vis.

Un peu plus loin, le lavoir de la Planchette 
avec ses toits en pan de bois fut construit en 
1834. Ce lieu de rencontre était soumis à un 
arrêté municipal qui imposait le calme aux 
lavandières, ce qui devait être fort difficile, 
voire improbable ! 
À l’extrémité de la rue, sur votre droite, l’an-
cien Hôtel de l’Arquebuse a accueilli, au XIXème 
siècle, les dernières années de Marie Victoire 
Joséphine Auchard, nourrice du Roi de Rome, 
fils de Napoléon Ier et de Marie-Louise.

Au bout de la rue Saint-Paul, prenez sur votre 
gauche la rue Saint-Sauveur. A la première inter-
section, prenez sur votre gauche la rue Saint-Fursy.

6 Place de la Fontaine

7 Les 5 Pignons

8 Passage de l’Arcade
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10 Mairie

11 Église Notre-Dame des Ardents

12 Rue du Dr Naudier

13 Ancien atelier d’Alphonse Lint

14 Square Jeanne d’Arc - Arrivée

Restez dans  
LES CLOUS...
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5  	� L’Église 
Saint-Fursy

A l’angle de la rue Saint-Fursy et du 
Temple, se dressent les derniers vestiges 
de l’église Saint-Fursy. 

Admirez la finesse des voussures, ces guir-
landes végétales sculptées qui encadrent le 
portail. Animaux fantastiques et personnages 
étranges s’entremêlent dans le feuillage et 
les grappes de raisin, qui rappellent entre 
autre la culture de la vigne, importante dans 
le paysage local jusqu’au XIXème siècle.
Le 19 juillet 1683, l’église Saint-Fursy ac-
cueillit Louis XIV qui fit don d’un retable 
aux colonnes dorées, aujourd’hui conservé 
dans l’église Notre-Dame des Ardents.
Vendue à la révolution française, l’église a 
aujourd’hui quasiment disparu. Une brasse-
rie s’est installée dans les derniers vestiges.

La rue Saint-Fursy vous mène jusqu’à la place de 
la Fontaine.

9  	� Cour de 
l’Abbaye

A l’écart de l’agitation urbaine, la cour de 
l’abbaye  abritait à l’origine les granges et 
les écuries. 

Sur le pavillon du n°5 dit “Le Méridien”, un 
cadran solaire marque le temps “sic vita fu-
git” : “ainsi la vie s’enfuit”. 

Cette habitation érigée en 1825 fait face à 
un ancien jardin entretenu aujourd’hui par 
la commune. Ce lieu à l’écart de l’agitation 
séduit les passants à la recherche de calme.

Revenez sur vos pas pour visiter la mairie.

10  	� L’Hôtel 
de Ville

La mairie est installée dans les anciens 
bâtiments conventuels de l’abbaye Saint-
Pierre. 

Cette construction du XVIIIème siècle s’élève 
sur les fondations de l’édifice médiéval. 
Malgré les remaniements pour l’adapter 
à ses nouvelles fonctions, le cloître qui 
s’ouvre sur le patio fut conservé. Dans la 
galerie du premier étage, les tableaux té-
moignent de l’importance de  Lagny-sur-
Marne comme l’un des creusets artistiques 
de la peinture néo-impressionniste.

En sortant de la mairie, prenez sur votre gauche. 
A l’angle du bâtiment vous trouverez le parvis 
sur lequel se dresse l’église Notre-Dame des Ar-
dents.

12  	� Rue du 
Dr Naudier

Sous la rue du Docteur Naudier coule 
encore la source dite de saint Fursy 
qui alimenta pendant longtemps la 
fontaine, le lavoir de la Planchette 
mais également à une époque plus 
lointaine l’abbaye. 

L’histoire raconte que Fursy fit jaillir 
l’eau en tapant de son bâton sur une 
pierre. Cette onde avait la particulari-
té “miraculeuse” de soulager les maux. 
Jusqu’au XIXème siècle, ils furent nom-
breux à venir boire l’eau de la source 
de saint Fursy pour bénéficier de ses 
vertus.

13  	� Ancien atelier 
d’Alphonse Lint

Au 11 boulevard Gallieni se trouve la 
dernière demeure du peintre lorrain Al-
phonse Lint. Il s’y installe en 1892. 

Il participe aux premiers Salons artistiques 
de Lagny-sur-Marne aux côtés de Maximilien 
Luce, Léo Gausson et enseigne la peinture. 

Les œuvres de sa période latignacienne 
sont des portraits, des scènes de genre ou 
encore des natures mortes. Il décède en 
1900. Deux de ses toiles sont exposées dans 
l’escalier d’honneur de la mairie : “Les jar-
diniers” et “La Marne au pont de Vaires”.

Continuez jusqu’à l’intersection avec la rue Henri 
Bouteiller. Poursuivez votre chemin rue Paul Bert 
jusqu’au square Jeanne d’Arc.

Le parcours que vous empruntez correspond à 
une partie du tracé des remparts et fossés du 
Moyen-Âge aujourd’hui disparus.

 

14  	� Square 
Jeanne d’Arc

En entrant dans le square Jeanne 
d’Arc, vous apercevez sur votre gauche 
les vestiges du monument aux morts de 
1914-1918. 

Ce monument représentait un poilu 
cramponné au drapeau écrasant la tête 
de l’aigle impérial, symbole de l’Al-
lemagne vaincue. Le 30 juillet 1940, 
l’Occupant en décide sa démolition et 
jette les débris dans la Marne. La tête 
de la statue fut repêchée par un ancien 
combattant Marcel Bouchon et enterrée 
jusqu’à la Libération. La municipalité 
fait récupérer les débris à la Libération 
et commande en 1955 un nouveau mo-
nument au sculpteur Becquerel.

La statue de Jeanne d’Arc se dresse depuis 
1966 derrière le chevet de l’église Notre-
Dame des Ardents. Cette œuvre de 1923 
d’Armand Roblot symbolise la victoire en 
mai 1430 de Jeanne d’Arc sur Franquet 
d’Arras, capitaine de routiers anglo-bour-
guignons qui terrorisaient la population 
aux alentours de Lagny-sur-Marne.

Prenez le temps de découvrir l’extérieur 
de l’église avec ses contreforts à re-
traits et sa corniche garnie de crochets. 
Sur la droite de l’édifice, des gargouilles 
sont encore visibles.

Le parcours s’arrête ici, mais l’histoire de La-
gny-sur-Marne est riche. 

Si vous souhaitez poursuivre votre balade, 
nous vous invitons à rejoindre les bords de 
Marne et le quai de la Gourdine. 

Des panneaux didactiques sur l’histoire de ce 
quai jalonnent la promenade et les belles de-
meures en meulière s’ajoutent au charme et 
à la quiétude du lieu.

11  	� L’Église Notre-Dame 
des Ardents

L’ancienne église abbatiale fut probable-
ment érigée sur l’emplacement d’un mo-
nastère construit vers 650 par le moine 
irlandais saint Fursy. 

L’Histoire et les siècles ont été témoins de ses 
nombreuses transformations, restaurations et 
reconstruction. En 1205, les travaux s’en-
gagent sur les bases d’un projet grandiose : 
une abbatiale d’une longueur de 110 mètres 
et d’une hauteur sous voûte de 27 mètres. 
Malheureusement, il se limitera au chœur 
accolé à la nef de l’édifice antérieur. Après 
la disparition de cette nef au XVIIème siècle, 
un clocher porche est construit, puis un deu-
xième qui s’ouvre aujourd’hui sur un chœur 
imposant : 48 m de long et 37 m de large. 

Les chapelles de profondeurs différentes 
rythment son chevet. Le mur ouest conserve 
des vestiges de la nef du XIIème  siècle, de 
part et d’autre du buffet d’orgue. Dans la 
chapelle axiale dédiée à la Vierge, le vitrail 
décrit le seul miracle rapporté à Jeanne 
d’Arc et ayant eu lieu dans une des églises 
de Lagny-sur-Marne.

En avril 1430, Jeanne mêle ses prières à celles 
de jeunes filles et un enfant qu’on pensait 
mort depuis 3 jours retrouve la vie, le temps 
de recevoir le baptême. C’est à ce titre que 
quelques siècles plus tard, elle fut canonisée. 
Depuis 2013, Lagny-sur-Marne a rejoint le 
cercle prisé des Villes Johanniques.

Les plus anciens vitraux réalisés par Clau-
dius Lévêque datent de la deuxième moitié 
du XIXème siècle. Ceux d’une tonalité bleue 
situés près de la chapelle de la Vierge Marie 
sont une création de Calixte Poupart inau-
gurés en 1955.
Depuis 1886, l’édifice est classé Monument 
Historique.

En sortant de l’église, prenez les marches sur votre 
gauche et remontez la rue du Dr Naudier. Puis vous 
prendrez les escaliers qui mènent au centre cultu-
rel Charles Vanel. Passez devant la salle et tournez 
sur votre gauche sur le boulevard Gallieni.

6  	� Place de 
la Fontaine

La place de la Fontaine est le cœur de 
l’ancienne cité médiévale. Depuis près de 
neuf siècles, elle accueille les étals des 
marchands, des célèbres foires de Cham-
pagne aux marchés d’aujourd’hui.

Au centre de la place, la fontaine Saint-Fur-
sy a traversé les siècles, comme en té-
moignent les éléments disparates qui la 
composent. Des motifs en bronze du XVIème 
siècle, s’échappe l’eau “miraculeuse”. 

Sous la gueule grande ouverte du Gros 
Camus, personnage mi-homme mi-chien, 
se trouve la plus ancienne représentation 
connue des armoiries de la ville. Sa tête est 
coiffée d’une visière sur laquelle on peut 
lire malgré l’usure une inscription en latin 
signifiant “L’an 1523, le procureur était 
Jean de Poix.”

8  	� Passage de 
l’Arcade

Accolé aux Cinq Pignons, le passage de 
l’Arcade est l’ancien accès à l’abbaye 
Saint-Pierre. Cette entrée unique dans les 
remparts de l’abbaye était close par une 
herse en bois, dont on aperçoit encore les 
rainures pour son passage dans les parois 
des murs. 

Son fronton porte une inscription révolu-
tionnaire de 1793 “Unité Indivisible de la 
République, Liberté, Égalité, Fraternité ou 
la Mort”. Le seuil franchi, remarquez la pré-
sence de croix gravées sur le mur sud.

Franchissez le passage de l’Arcade. Devant vous 
se dresse la mairie. Prenez sur votre gauche pour 
vous rendre Cour de l’abbaye. 

7  	� Les 5 
Pignons

La place est bordée d’immeubles dont 
le plus ancien, les Cinq Pignons, se sou-
vient des célèbres foires de Champagne. 

Pendant près de deux siècles, des mar-
chands venus de toute l’Europe commer-
cèrent tous les ans pendant 7 semaines. 

Cette ancienne halle a conservé de cette 
époque ses grandes arcades des XIIème et 
XIIIème siècles s’ouvrant sur des espaces 
voûtés soutenus par de puissantes piles. 

Petit à petit, l’édifice s’agrandit, se 
transforme et aujourd’hui il accueille 
des commerces et notamment le Thé 
Art Café, lieu “trendy” de Lagny-sur-
Marne : mélange entre un coffee shop à 
San Francisco, un café littéraire à Paris 
et un salon de thé à Londres. 
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